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Le ministère de la Défense est aujourd’hui un des moteurs de la mise en œuvre de la 
politique de développement durable au sein de l’État. Il a une responsabilité particulière 
dans le domaine de l’environnement et notamment sur les aspects de protection de la 
biodiversité. En occupant de vastes espaces naturels préservés de l’urbanisation et de 
l’agriculture intensive, le ministère de la défense est devenu un acteur de premier plan 
dans la sauvegarde d’habitats et d’espèces devenus très rares en France.

Cette politique de protection de la biodiversité s’appuie sur de nombreux partenariats 
avec les établissements publics (Office national des forêts, Office national de la chasse 
et de la faune sauvage, Conservatoire de l’espace littoral et des rivages lacustres) 
et les associations non gouvernementales de protection de la nature (Fédération des 
conservatoires d’espaces naturels, Ligue de protection des oiseaux, Union nationale 
de l’apiculture française).

Cette bande dessinée illustre le travail du premier projet européen LIFE mis en œuvre sur 
les terrains militaires français. Dépassant les préjugés, les militaires et les naturalistes 
parviennent à des résultats remarquables dans la sauvegarde de la biodiversité tout 
en préservant les capacités de préparation opérationnelle des soldats : un partenariat 
gagnant - gagnant !

C’est un engagement institutionnel mais aussi, et peut-être surtout, individuel et citoyen 
qui motive ces actions. J’espère qu’à la lecture de cette bande dessinée, chaque 
personnel militaire et civil du ministère y trouvera les raisons de cet investissement 
commun. De même, je souhaite que les personnes extérieures au ministère de la Défense 
comprennent l’investissement des armées, au-delà de leurs missions habituelles, dans 
la préservation de la biodiversité.

Philippe NAVELOT

Directeur de la mémoire, du patrimoine et des archives
Haut fonctionnaire au développement durable du ministère de la Défense
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C’est la première fois que nous sommes sur un camp militaire, on est donc plutôt timides et un tout petit peu effrayés...
Nous imaginons des visages froids et sévères qui nous attendent.

Mais la rencontre avec le capitaine Jean-François, commandant du camp, nous a tout de suite mis à l’aise.

J’adore le projet !
On va m’appeler

«le capitaine naturaliste»
Ha ha, j’adore!

Je me souviens de 
mon arrivée sur le camp. 
La première personne que 

j’ai croisée, c’était un 
chevreuil.

J’adore aussi
le bruit des tirs 

et l’odeur
de la poudre !

J’adore !

Est-que 
vous avez tous 

votre pièce
d’identité ?

Qu’est-ce
qu’on va

leur dire ?

J’espère 
qu’ils ne vont 
pas me faire de

soucis pour
ma barbe.

 
J’ai un
peu peur

quand même.

CHAMBARAN
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Le capitaine nous conduit sur le champ de tir 
pour assister aux entraînements.

Leurs exercices nous semblent totalement 
hors du commun, on ne s’attendait pas à voir 
un soldat planter son arme dans le sol !

Et pourtant...

On voit les soldats tirer 
dans toutes les postures

Je suis bluffé !

Woow !!!

Mais ils visent 
comment !?
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Après avoir assisté aux entraînements, le capitaine Jean-
François nous laisse avec Perrine du CEN Rhône-Alpes. 

Normalement interdit aux civils, il a donné l’autorisation 
aux naturalistes d’observer la nature. Cela nous a permis 

de découvrir la face cachée du camp de Chambaran.

Heureusement que 
nous avons un

étang à nous aussì !
Du côté des gazons,

 le niveau de l’ eau change 
trop souvent.

Et nous, les gazons,
du soleil !

Parfait !

C’est rare de travailler 
sur des territoires aussi vastes. 
Chaque espèce et habitat a des 
exigences particulières, et, ici, il 

y a de la place pour 
tout le monde.

Un habitat est un milieu dans
lequel certaines espèces cohabitent.

Au contraire, ils les protègent. 
Pas de produits chimiques, pas d’urbanisation... 

et même plus de test d’engins amphibies. 
Ces 8 étangs sont devenus des habitats refuges 

pour des espèces.

Dans le camp, la biodiversité 
est exceptionnelle. Les études réalisées dans le cadre 
du LIFE révèlent l’existence de 46 espèces de libellules 
différentes sur les étangs dont certaines très rares.

Mais les militaires 
ne les gênent pas ?

Habitats ?

Nous les castors, avons 
besoin d’arbres.

Donc, nous restons sur 
cette zone et vous dans celle-la, 

ça vous va ?
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Et ça c’est 
très important car 

l’eau de ces étangs alimente 
les nappes souterraines
d’où est prélevée l’eau
potable des habitants 

du territoire.

Il a raison !

Aidez-nous ! 
Des humains nous piétinent,
les roseaux prennent notre 

place, et la vase 
s’accumule ...

Heureusement les 
militaires ont tout 

de suite mis en 
place un dispositif 
pour maintenir cet 

équilibre :  pas de 
produits chimiques, 

entretien des 
berges, vidange et 
assecs coordonnés 

entre les 8 étangs, 
amélioration de la 

station d’épuration ...

Perrine nous explique que l’un des habitats rares présents à Chambaran est le gazon amphibie.
Dans ce milieu, on retrouve des plantes très exigeantes. Le gazon amphibie a besoin d’une eau pure 
de niveau variable, de berges douces, pas d’envasement, ni de piétinement. C’est donc un indicateur 
du bon état de l’étang.

Venez ! Dans cet 
étang vous serez

en sécurité.

Ouais... Ça va.
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Les gazons amphibies, 
pour vivre, ont besoin du marnage,

c’est-à-dire le changement du
niveau de l’eau.

Pour l’instant, 
ici tout se passe 

bien naturellement
avec l’évaporation et 

la pluie. Mais c’est bien
d’avoir des digues

fonctionnelles pour un
marnage artifi ciel...
On ne sait jamais. À L’aide !

On se noie !

À l’aide !
on se dessèche !

Je m’en fi che !
Moi je veux que mes racines 

arrivent
jusqu’à l’eau, tant pis si je

perce la digue et que je 
provoque

des fuites d’eau !

Hemm...

C’est donc important de
bien entretenir les digues.

Dans le cadre du Life,
des étudiants en formation

«gestion des milieux naturels
et de la faune» sont

venus pour couper les arbres
et débroussailler les digues.

Bon, au boulot !
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Leur travail rend service aux militaires aussi, parce que c’est une aide 
considérable dans l’entretien de leur camp. 
Depuis, les militaires fauchent régulièrement les bords des digues mis à nu.

Qu’est-ce que
c’est que ça ? Ça se mange ?
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Garrigues
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Les soldats tournent sur 
des ateliers, aujourd’hui. Tenez, mettez les 

casques pour assister à la séance de tir. Cela 
protégera vos tympans.

Hélène, chargée de mission au CEN PACA. Capitaine 
Olivier, Offi cier environnement du camp de Canjuers.

Tu ressembles à 
Mickey comme ça !

Ici, vous voyez une séance d’instruction 
de tir au combat.

Voici l’atelier de secourisme 
au combat.

Vous voyez à présent le stage de conduite 
des véhicules blindés de combat de l’infanterie.

Hé !

CANJUERS
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Pardon
Pardon

Vous voulez jeter 
un oeil ? Grave !

Arrgh... Tout est 
beaucoup trop 

grand ici...
J’ai rien dit.

On s’y 
habitue.

Moi je veux bien 
visiter la tourelle 

de tir !

Hééé on se croirait 
dans un vaisseau spatial !
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Sur le secteur du plan de Luby, les 
anciennes zones de destruction de 

munitions ont créé des mares.
Contrairement à ce que l’on peut 

croire, la présence de plein de petites 
mares temporaires peu profondes 

crée une vraie richesse pour le milieu, 
plutôt sec, que l’on retrouve dans le 

reste du camp..

Prochainement, un parcours de tir va être développé 
sur cet espace. Nous avons travaillé pour aménager ces 
nouveaux espaces d’entraînement tout en respectant la 

confi guration de cette zone humide.

Oui, par exemple 
une construction en contre-

bas aurait bloqué le fl ux 
du ruisseau. 

Une retenue d’eau se serait créée, 
ce qui n’est bénéfi que ni pour le 

camp, ni pour nous.

Ah bon ? Pourquoi ?

Une grande zone 
marécageuse briserait 
l'équilibre dont je te 

parlais.
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Le Criquet hérisson

Le Pélodyte ponctué 
ou Crapaud persillé

La Pie-grièche méridionale

Il y a en tout 24 espèces 
patrimoniales sur le plan 

de Luby.

Espèce patrimoniale ?

Oui, cela concerne l’ensemble des 
espèces protégées, menacées et rares. 
Et même parfois d’autres espèces qui 

auraient un intérêt scientifi que.
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Contrairement au plan 
de Luby, la montagne du Malay, qui 
entoure cette base opérationnelle, 

est très aride.

 Et c’est très 
intéressant pour nous car elle 
abrite des espèces tout à fait 

différentes, comme la vipère d’orsini, 
qui est aussi une espèce menacée 

d’extinction.

J’aime bien me la couler 
douce au soleil.

 Ici on est tranquille, 
pas de voisins, c’est 

la belle vie !
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Je ne m’attendais pas à tant
d’espace, autant d’activité.

Ce n’est pas pour rien 
que nous sommes le plus 
grand camp d’Europe !

Certains camps voient leurs 
activités se renforcer, d’autres terrains 

militaires ne sont plus utilisés.

Comme au Mont-Caume, où 
le CEN PACA participe pleinement 

à l’entretien du camp.
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Là-bas, vous pouvez voir les anciennes 
constructions militaires du Mont-Caume.

Comment ça se fait qu’il n’y ait 
plus de militaires sur ce site ?

Le site n’a plus d’utilité stratégique depuis 
la fi n de la Seconde Guerre mondiale.

Bonjour, belle journée pour 
se promener, n’est ce pas ?

Bonjour.

Muriel, est-ce qu’ils sont au courant 
qu’on est sur un site militaire ?

Comme il n’y a plus d’activité 
militaire, les civils peuvent venir 

sans autorisation formelle.

Vu qu’il n’y a pas de risque pyrotechnique sur le site, il n’y a pas 
de danger pour les civils. Mais cette importante présence humaine 

pose des problèmes pour la biodiversité locale.

En même temps, je peux les comprendre, le lieu est 
très agréable pour se promener. Regardez cette vue !

Le projet LIFE prévoit de canaliser la fréquentation 
afi n d’éviter le piétinement des espaces naturels.Muriel, du CEN PACA

MONT-CAUME
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Notre partenariat avec les militaires nous 
permet de réhabiliter d’anciens bâtiments comme 
cette casemate*... Elle ferait un très bon gîte 

d’hibernation pour les chauves-souris !

Vous avez des chauves-souris ici ??

Mais on fait tout notre possible 
pour qu’elles puissent s’installer 

durablement !

Qu’allez-vous faire ?

Pour commencer, on doit condamner 
l’accès à la casemate avec un système 
plus solide que les murs en parpaings.

Cette fois, grâce aux fi nancements 
du LIFE on a pu construire un mur 

en béton armé !

C’est une solution radicale, mais qui est loin d’être systématique. 
Seuls les bâtiments les plus sensibles sont fermés.

Certaines ne passent pas si 
le trou n’est pas assez large !

*on peut aussi dire «bunker» ou «blockhaus»

Oui, mais elles ne viennent que pour chasser. 
Le bâtiment est trop fréquenté, le mur en 
parpaing a même été cassé. Cette agitation 
les empêche de se reproduire et d’hiberner.

Le type de fermeture dépend de la confi guration du bâtiment 
et la dimension des ouvertures des espèces de chauves-souris 

présentes localement.
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Mais les militaires ne vont-ils pas avoir 
de nouveau besoin de ce camp tôt ou tard ?

A priori non.

Eh les gars !!

J’ai entendu dire que le CEN et les militaires 
travaillaient sur un accord pour que les terrains 
militaires qui ont un intérêt écologique soient 

cédés à des spécialistes.

C’est vrai ?

C’est chouette de leur part !

Dans le cadre du LIFE, le CEN est actuellement
 responsable de la gestion écologique du site du Mont-Caume. 
Grâce au partenariat avec l’armée, nous avons l’autorisation 

et le fi nancement pour aménager les anciens bâtiments 
militaires pour les chauves-souris.

Et il est possible que le ministère 
de la Défense cède ce terrain.

Super cette 
nouvelle maison !
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Ils ont besoin d’être 
au chaud les petits !

Mais pourquoi est-ce qu’elles n’hibernent 
pas là où il fait plus chaud ? S’il fait trop chaud, elles ne pourront 

pas ralentir leur métabolisme et 
rentrer en hibernation..

Waah, il y a toujours autant de vent ici ??
Haha, c’est assez fréquent vu 

la hauteur à laquelle nous sommes !

La casemate où nous sommes est sombre, froide 
et humide, ce qui est parfait pour l’hibernation...

 En plus, il n’y a pas de courant d’air !

Et dans les couloirs de communication, 
il fait bien chaud en été ce qui est idéal 

pour la pouponnière !

Zzz... Zzz... Zzz...

Môman ?

Môman ?
Môman ?C’est plus 

calme aussi !
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C’est comme ça
tous les jours ?

Moi je deviendrais 
folle !

Moi j’aime
bien !

Le Mistral nous souhaite la bienvenue, à sa façon, sur la base aérienne 115 d’Orange.

Nous allons voir les nids des grands 
oiseaux qui nichent sur la base...

... Et nous en profi tons pour faire des croquis!

Avion de chasse
Mirage 2000

ORANGE
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Helicoptère
Fennec

Bonjour,
est-que vous

voulez entrer à 
l’interieur ?

OUIII !!! 

Commando 
de l’AirChef d’équipePilotes

Dès que le centre
 de détection et de 

contrôle de  Lyon Mont-
Verdun nous alerte, nous 
sommes prêts à décoller en 
quelques minutes. Nous 

sommes une équipe : 
nous les deux pilotes, 
le chef d’équipe et le 
commando de l’air.

Notre mission 
principale est de 

veiller à la 
tranquillité et à 

la sécurité 
de la population.

? ?
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Si le centre de détection et de contrôle de Lyon repère un avion, dont le plan de vol n’est pas identifi é sur ses écrans 
radar, et avec qui il ne peut entrer en communication, nous décollons rapidement pour voir s’il s’agit d’un avion en 
détresse, d’un problème technique ou d’autre chose. Nous le rejoignons rapidement puis lui intimons l’ordre par radio ou 
par panneau lumineux de communiquer.

Le plus souvent c’est 
un problème technique et nous 

l’accompagnons vers l’aérodrome le 
plus proche pour qu’il puisse se poser 

en toute sécurité. Notre mission 
est aussi d’intercepter tout aéronef 

hostile qui voudrait réaliser une 
action terroriste 

sur le territoire national.
Qu’est-que

c’est que ce bruit ?!

CROA
CROACROA

- 30 -



C’est l’effaroucheur.
Il va sur les pistes pour 

éloigner les oiseaux.

Le pilote nous explique que les 
oiseaux sont très dangereux pour 

les appareils. Avec la puissance de 
vol, les plus gros peuvent briser 

les verrières... Et, dans le cas des 
avions, entrer dans les réacteurs 
et provoquer des dégâts énormes, 

parfois même le crash. 

 Nous passons tout au long de la journée,
on reproduit des cris de détresse

de l’espèce ou des cris de prédateurs...

Si cela ne fonctionne pas, 
on utilise en dernier recours des bruits de tirs, 
mais nous évitons au maximum afi n de ne pas 

perturber les outardes.

Les outardes?

Les outardes ?
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L’outarde est une espèce menacée et 
protégée et la base aérienne est la seule 

zone de nidifi cation du département.

Outarde 
canepetière

Au secours !!!

L’outarde aussi est dangereuse si elle s’envole au passage des avions. C’est pour cette raison 
que l’effaroucheur les éloigne de la piste  avant chaque décollage. Mais, à la différence des 
autres oiseaux qui paniquent et volent de façon imprévisible, les outardes se réfugient dans 
l’herbe haute, hors de la piste et elles restent tranquilles. 

Elles se réfugient ici pendant
la période de la chasse.

 Pas de panique ! 
On se replie !

NOUS ALLONS

TOUS MOURIR !!!

C’EST LA FIN !
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Le CEN PACA et la base militaire ont 
trouvé  une astuce : ils laissent un 
agriculteur cultiver  gratuitement 
certaines parcelles avec un cycle de 
culture bien précis. Ainsi, celui-ci plante 
de la luzerne haute, dans laquelle  les 
outardes vont paisiblement rester et ne 
pas mettre en danger l’aviation. 
Les autres oiseaux, qui préfèrent le sol 
nu, s’en vont ailleurs.

C’est une action gagnant-gagnant : 
préservation d’une espèce menacée et 
diminution du risque de collision !

Mais c’est quoi leur problème ?
C’est si bien l’herbe haute !

Non ! La luzerne
est trop haute !

C’est mieux de partir
d’ici !
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En plus de la base navale, 
Aspretto rassemble 

plusieurs services publics.

Nos missions sont 
donc assez variées.

Commandant en second  
Marc-Eugène.

Nous pouvons êtres sollicités 
pour des actes de piraterie,

des actions de dépollution,

et plus précisément pour la base, 
des missions de contre terrorisme, voire même 
du soutien aux escales pour les gros bâtiments 

de la fl otte française.

ASPRETTO
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Ça en fait 
du travail ! Au moins 
le cadre est assez ... 

...agréable !

Oui, d’ailleurs 
ça en intéresse 

plus d’un...

… et ici je vois bien 
l’entrée du port de l’hôtel, 

qu’en pensez-vous ?

Mmmm… oui,
et à la place des gros 

hangars là, une location 
de bateau…

Par là, un 
restaurant. 

Et ici...

Héhé ! Heureusement 
l’armée est vigilante et 

la dernière colonie française 
de goéland d’Audouin 

est là.

Ils ne toucheront 
pas à notre digue ! 

Hein les gars !

Ouais !

Ouais !

Ouais !

Ouais !

Ouais !
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Ils sont vachement 
serrés là bas ! C’est bizarre 
qu’ils aient choisi une digue 

quand même…

Oui, ils aiment bien se coller les uns 
aux autres. La restauration de la digue, dans 

le cadre du Life, a permis d’augmenter la surface 
des zones de reproduction. 

Ahhhh ok ! 
Et le truc sur leur 
patte c’est quoi ?

C’est une bague. Ça nous 
permet de les identifi er.

 Et ensuite de faire un suivi de la reproduction. Les oiseaux nés à 
Aspretto sont de plus en plus nombreux : 45 en 2014 ! C’est un beau 
succès ! Grâce à cette bague et des GPS, on peut également observer 

leurs déplacements. On sait que les goélands vont chercher leur 
nourriture dans les golfs d’Ajaccio, de Propriano et de Porto.

En 2014 , pendant la couvaison, une femelle suivie par GPS a volé 
jusqu’en Sardaigne, soit à plus de 100 km ! On peut aussi voir 

que certains oiseaux se déplacent jusqu’au Maroc et en Espagne 
durant l’automne et l’hiver, mais aussi en Italie, au printemps. 

Certains sont même descendus jusqu’au Sénégal !

Gilles et Jessica du CEN Corse. 
Bernard de la DREAL Corse.

Et grâce au périmètre 
protégé par la Marine 
Nationale, ils sont 

au calme.

Ah ! Y en a un vachement gros 
au milieu là, il ne ressemble pas 

aux autres…

Oui, en fait, c’est un goéland leucophée, 
c’est un peu le « méchant » goéland.

File moi ton
goûter petit.

C'est une espèce opportuniste qui profi te des déchets de 
la ville et de ses abords. Elle s'installe un mois avant 
les goélands d'Audouin, et prend l'ascendant sur le site.

Le développement de la population de goélands d’Audouin est sous la haute surveillance 
de la DREAL, du CEN Corse et de l’ONCFS. C’est pourquoi, marins et naturalistes 

travaillent ensemble afi n d’assurer le maintien de cette dernière colonie.

Ha !
Ha !

Des actions sont menées 
pour limiter sa population.
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Et même un magasin de 
lingerie féminine ! Haha !

Oooh !

Il y a même une 
station essence ! Une boulangerie !

C’est un hasard si le bistrot 
se trouve dans cette rue aussi ?

Eh !!

Chaque rue est un petit clin d’œil à ceux qui 
ont participé à sa construction. Là on peut 
voir la mienne : «la rue du petit Cardon» !

Jeoffrecourt est la plus 
grande ville de combat 

d’Europe !

Il n’y a aucun camp qui peut 
proposer un entraînement en zone 

urbaine de cette importance.

Les autres sont vraiment plus petits 
à côté et sont d’une autre génération. 

Ici, on dirait une vraie ville !

Alors, j’imagine que ce n’est pas la même chose que 
les autres villages de combat que vous avez pu visiter !

Lieutenant-colonel Dominique, commandant 
en second du camp de Sissonne.

Une ville de 120 hectares, 
c’est immense !!

SISSONNE

- 38 -



Il y a même une équipe de « méchants » en face, la FORAD 
(Force Adverse) dont le rôle est de représenter l’ennemi. 

Ils sont habillés en noir.

Les véhicules et les bâtiments sont également équipés et peuvent 
reproduire l’effet des tirs pour recréer les conditions du combat.

Il va se prendre une barrière 
s’il continue dans cette direction.

La simulation permet aussi de géolocaliser 
les « joueurs » et de matérialiser les effets 

des armes sur les bâtiments.

C’est comme au laser-game !

Arrivés sur place, on nous explique l’exercice. 
Chaque militaire a des capteurs de simulation 

qui signalent lorsqu’il est touché.
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Waah c’est trop fou !

 Ah, regardez, celui-ci va défoncer 
la barricade et peut-être aussi 

accrocher le lampadaire

Et ça arrive souvent ?? Oh, il suffi t de voir l’inclinaison 
des poteaux pour juger !...

Est-ce qu’on leur parle 
de nos crevettes ?

Des... Des crevettes ? Ici ??
Mais on n’est pas du tout en bord de mer !

Et oui ! Le passage répété des chars fi nit 
par creuser des mares temporaires...

...Et on a remarqué qu’il y avait une espèce 
de micro-crevette qui vivait là ! 

Le Branchipe de Schaeffer, 
mais «micro-crevette» 

c’est plus simple à retenir !

Loïc, chargé de mission 
au CEN Picardie

Ah, bonjour Loïc, tu tombes bien, nous avons fait 
le tour des activités militaires, est-ce que tu 

pourrais leur parler de la biodiversité du camp ?

- 40 -



C’est également aux abords de la ville qu’on retrouve 
une des plus grandes populations d’Europe de l’ouest 

d’anémone sauvage !

Mais... Ce n’est pas là que passent 
les chars lors des exercices ?

On a le goût 
du risque !

C’est vrai au début on a essayé de prélever 
des graines pour les semer ailleurs. Mais ça 

n’a pas fonctionné aussi bien que prévu.

Anémone sauvage

Au secours !!
Je préfère être piétinée par 

un char que rester ici !!

On a donc construit des « merlons », 
des buttes de terre qui canalisent les engins 

de combat pendant les exercices !

Et ça marche ! Depuis l’an dernier, on mesure 
un impact très faible du passage des chars 

sur les populations de fl eurs !

En plus, les merlons se sont maintenant 
totalement fondus dans le paysage.

Jeoffrecourt

Là où sont 
les fl eurs
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C’est vrai et c’est toujours ça de moins à faire pour nous en termes 
d’entretien du camp. Le débroussaillage limite les risques d’incendie.

C’est du donnant-donnant !

Ah ! Cela permet donc de préserver des 
espèces de la faune et de la fl ore typiques 
de ces milieux, comme l’anémone sauvage.

Pour restaurer des pelouses sèches ?

Avec les militaires, nous mettons en œuvre un plan 
d’actions pour la gestion écologique du reste du camp. 

Nous avons un programme de restauration des clairières 
embroussaillées et d’entretien par pâturage.

Exactement ! Ce programme a été porté en partie 
par le Fond d’Intervention pour l’Environnement 
du ministère de la Défense. Nous poursuivons 

actuellement ce partenariat avec les agriculteurs.

On a des sabots solides donc aider au 
débroussaillage en piétinant les arbustes 

ne nous pose pas de souci.

Moi, par contre, je préfère l’entretien 
des pelouses déjà ouvertes.

Miam, une jeune pousse !
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Imaginez s’il fallait atterrir 
dans les broussailles !

On est bien content quand 
les moutons entretiennent 

la zone de saut en parachute.

Avant, la protection de la nature c’était pas trop 
mon truc. Mais depuis que je travaille avec le 

Conservatoire d’espaces naturels c’est différent !

Ouille ouille
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Ailleurs en France
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Cette bande dessinée a été réalisée dans le cadre du projet européen 
Life défense nature 2 mil.  Afin de trouver une meilleure cohérence 
entre la préservation de la biodiversité et les usages des camps 
militaires, ce projet réalise des actions démonstratives de remise en 
état et de conservation d’espèces sensibles et de milieux naturels 
rares. Quatre sites sont concernés par ces expérimentations : 
La base navale d’Aspretto (Corse), le camp de Chambaran (Drôme 
et Isère), le camp des Garrigues (Gard), le Mont-Caume (Var).
Pour en savoir plus : www.lifeterrainsmilitaires.fr 
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L’école Emile Cohl est spécialisée dans l’enseignement du dessin et 
a formé depuis plus de trente ans près de 2000 professionnels de 
l’image contemporaine dont beaucoup sont des figures reconnues du 
film d’animation, du jeu vidéo et de la bande dessinée.

Seul établissement de la région Lyonnaise à proposer un 
enseignement professionnel de la bande dessinée, l’école Emile Cohl 
a à cœur de développer et d’entretenir son implication dans le tissu 
artistique local par des collaborations avec des festivals, des ateliers 
d’auteurs et des entreprises.

Spécifiquement pour la spécialisation illustration et Bande dessinée, 
l’école Emile Cohl propose aux étudiants qui terminent leur formation, 
de valider une partie de leur diplôme en mettant leurs compétences 
de dessinateurs à la disposition d’entreprises et d’institutions locales 
pour des projets de communication. C’est ainsi que des groupes 
d’étudiants ont pu travailler sur des problématiques d’aménagement 
du territoire, d’immigration, d’environnement etc. C’est ainsi que 
des groupes d’étudiants ont pu travailler sur des problématiques 
d’aménagement du territoire, d’immigration ou d’environnement, 
comme dans la BD «Mission Orchis Militaris».

Chaque année, l’école Emile Cohl recherche des partenaires 
professionnels de la région qui puissent porter des projets communs.

C’est comme ça
tous les jours ?

Moi je deviendrais 
folle !

Moi j’aime
bien !

Le Mistral nous souhaite la bienvenue, à sa façon, sur la base aérienne 115 d’Orange.

Nous allons voir les nids des grands 
oiseaux qui nichent sur la base...

... Et nous en profi tons pour faire des croquis!

Avion de chasse
Mirage 2000

Nicola Bernardelli Maud Bihan

Rozenn Grosjean Christelle Pourrot

Olivier Jouvray
Scénariste et professeur de bande dessinée 
à l’école Emile Cohl

Né à Vérone en Italie, j’ai 
suivi des études littéraires 
avant d’aller à l’école Emile 
Cohl. Mon travail comprend 
deux techniques principales 
: la gravure et le crayon de 
couleur. 

bernardelli.jimdo.com

J’ai toujours aimé raconter des 
histoires. Mais très vite, les 
pensées et les mots n’ont plus 
suffi. Après mon bac, je me 
suis donc tournée vers l’école 
Emile Cohl où je m’épanouis 
dans l’illustration et la bande 
dessinée jeunesse.

maudbihan-illustration.jimdo.com

Après avoir rencontré une 
illustratrice qui m’a fait 
découvrir son métier, je décide 
de m’orienter vers le dessin.  
La nature est ma principale 
source d’inspiration, elle 
enrichit l’univers onirique de 
mes illustrations.

rozenn-illustration.jimdo.com

Après une licence en littérature 
anglaise, je me tourne vers 
l’illustration et la BD. J’aime 
travailler en noir et blanc, 
à l’encre ou au crayon et 
expérimenter différentes 
techniques : linogravure, 
dotwork...

ellea-bird.com
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L’Orchis militaris est une orchidée observable en France 
dans les prairies de coteaux secs, comme sur le camp de 
la Valbonne. L’évolution naturelle de cette espèce a amené 
progressivement sa fleur à prendre la forme d’un corps 
humain, surmonté d’un casque. 

Les scientifiques lui ont alors donné le nom d’Orchis militaris.

Bande dessinée financée par :




